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demandâmes en outre qn'on la déclarat en permanene pour prendre in-
tantanérent le moyen le soutenir sine oeuvre 1 iiparlait si éloquemment au
cSur : Dieu le veu i Dieu le veut !."se'écriat-on.dans tuie 'iemlle.

cc On nomme uit ciseil : les 'nnatis des dames qui avaient étê le-
signées pour présider au travail des runions, furent maintenaes, et comme
il était juste que celles qui venaient de contribttu-r au bienfnit, fuseent npple-
lées à le continuer. on-arréta que le conseil serait composé île qiinze dia miies.
c'était le nombre .de celk's qui avaient pris une part active aux travntix de-
soirées d'hiver.

le Ce premier travail fait,nn s'occupa de donner lin noni à établissement
Que vatuons-nous faire, dirent les niemubres chtrétiens de cette assenblé' ?
Nous voulons élever un btuniî'tu pour sauver lei filles malheureucs des
-grandes eaux de la fribuia/ion T Eh bien ! qu'il ait ses anres dane Ciel.
Nous voulons fonder uni inaiiî de charité, plaçons-ln snui la sauve-gal'
de la religion, sous le voenbll de la charité. On l'appella : L'dtab/li.scnct
d chart/d pour lesjeunes Fi/les.r.urables. Une commitssion nommée pour
'antoneer le buit de l'instituition et le. conditions exigées, vint ensuite tisotmt-
Iro-ses vues. Le coiseil les adopta."

Ainsi, le p!isr de la charité trotve dans un hôpital l'occ.asiuon le seenti.
.-rir unejeune incurable, le plaisir de la charité dans un salen doré fonde,
sur des bases tnébranîib!cs, un établissement pour les Jeunes Inirnbles,
et dote la ville d'une institution nécessaire à laquelle on n'vait pas eneore
pensé.

Le bruit de la bonne ouvre se répand bientôt dans la ville ;o on lotte, on
admire ; la Iouance, l'aimiriion excitent le noble sentilierit de ' n l n.
les soucriptions arrivent, ntin nperçoit déjà dans lin procih-lai aavenir ile nou-
vel établissettent croître. prousp;-rer, s'agra iir. De suite un nouvea u loeni
est prépaé aux Jeunes Incurables dans la rue Vnibccotur : le -étitr:dubie
pasteur de la paraise d'Ainny s'enpresse d':t.cuîeillir ces iunuivelles lirebis,
et vient irstal er lui-mêrnmles deux Soeurs de Saint-Joisepth préposées aiu
soins des-jeunes inirmes.

Bientôt une. réuninn générale de '-tvre est convoquée, la présid.lite
cherche à toucher les coure par la zeinit:re sinpla' et naïve des titi.ärep af-
freuses qui se urésentent à sou'nger. -Déjà 'vingt-huit intftrittes ont troiuvé
un asile, et tous les secours nécàes-aires à leur -ntlheureuise postinn, et l'Si-
vre ie date que de 1S19. elle n'a prie une véritahle consistance que depuis
un an.: ce premier tapport est du «21 dzcembre 1S-26.

L.t charité ne se lassait point. lee soirées d'hiver ont comumencé, môme
activité au¯travail en faveur des Jeunes Tneuirnhles, môme iîiîlndutrie et piue
.grande encore-pour sz prouirer des ntuumônes. Une vente est inliquée iei fa.
vesur des paivres fi les. Ai j-ir ivé, un saloIn est changé en hazaril gin-
cieux, toute la noble sociétè s'rend en foule, les bj ets les p'is ttinime;
confeciionn'és par lei bienfaitrices de l'ouvre, acquièrent lin prix bien ait-
delà de leur valeur, la recette surpn<se les espérances.

Maisla maison de la rite Vaatlecotir est rempie, ses portes sont asiègées
par une ftiule de pos:ulantes, ninlrs on late, au prix de treize cents franes,
la maison Capelii, dans la rite le l'Abbaye, de »charitables dames abandon-
nent avec joie les aisances de la vie, et -iennenit se renfermer 'avec les
Jeune; Incurables pour leur prodiguer des soin, à la place de Soeurs le Saint
·Joseph.-

,Cependant, la mère lee Jetines Tncurabiles, la chîariatble Mlle. Perrin.
terminesa modeste et glorieuse carrière, le fiit est nuér pour le Ciel, la
mort vient i.etttre fin à îles jours qui n'ont été employég qu'à répandre îles
bienfaits. Pauvres nfan:s, rie pleurez pas ; celle qui vous aimait stur In
ierre voas protégera du haut lu Ciel, vois ne serez pntin ab!nonr !
En effet, il semble que les hééictina de Dieu se sont répniuutues davain-
tage encore sur ce précietux établissement depuis la mort de Mile. P-rrin :
le; ressotrces s'augmentent avec le zèle ; des quêtes abonîdanios faites dati
;a ville, des loteries ctaritab!e, des enprunts sais intérêts. futjrnissert le.
moyens d'acheter la maison Capelin, afin le purvir plus lilbreient dispo-
ser le local d'une manière convenable ait serv;e.- les Jeunes infir-nss. Les
SSurg de S-int-Vincent le Paul snt appelées pour lit dhrection le .Ptablis-
sement, mais Ia~ rigoureuse inivariniliué de leur règ'e ne pouvant se faire
=vec les statuts fondamentaux le ltinblisze:nb.nt. elles ne font que pas-er et
Z.nèient bientôt la place aux Soeuure Saint-Joseph, quiide ntavenuu, se trouvent
c 'har;6es, et il faut l'espérer pour toutjoiurs, îles Jeunes Incurables dont le

.nombre s'augmentera à nîsutre que les dettes ennractées seront éteintes.
.7ètablisnement en contient datis ce moment sni;cnnte-et-Ii.

Qutatnd on pense que les hôpitauix de notre ville, qui re m nI uta i
grand nombre dé malheureux ont c ummencé lers sulett s avec le; plus p-
is moyen:a, que ne doit-on p-: espér.r pour l'avenir de Pétblisement de

charité poinr les Jeunes Inc.rables. Riclie, propriétaires, indiriel. ni'g--
miants, imitez vo; pères ; ils ont fonió l'Hôtel-Dieu et Plhospice de .Chari-

celui de l'Antiqiille s'esi s'léh':é, poutr ainsi dire, Folts vos yeux et
doujours avec Tes numônes le a charité. Jetez vns reenrls sur l'hutnlblh

nsle due Jeunes Iu:·tbl"s aemndi;ez-!o par vo hienfaits, et legu"z' un
uouveauî monument le To charité Lyonnaise à c-us qui ilivent Vtus survivre.

Le chepilre,, suiva nt au prowhain nIum éro.

CAT.CCHISM E D U, UNIVERSIT.
dS'-usite.

li'.Ecoier.--Quel est le fondateur de PîEglise cathuoliq'ite?

N\. Lî'rminier.-Elle ne. re-monte pas aiu Ciriat. Le rntlolicisne n'eit
,11'ulie fîrie : je ne puis an inidiqui..r l'inva.'îîlenur ; cette inveiiniii n'appar-
tient ài personne : uit n nt.4

hub, (Coiurs. Aii de la Re'. 86. 66.)
L'Fîeolier.--M. lniter, co'inliment trouvez voiR In réponso de votre co,-

lègue T
M. Mattr.-Ese st trop évidemment fausse...C'est bien Jttsu-Clirist

qui est le fondatcir le cette amvre init'nse ; c'est lui qui en trnç: le dogmon
f lin mitrale. (Ili>t. de PEgl., t. 1, 1 1, 126.)

UEenlier.---arlez nous de d es propriétés. Est-elle infilîllible ?
il. Lalbri..-Non ... ' 1l1 s'est trompée, d'nliurd -en cnrdamnant Galléc.

(list. les Math.. 4, 223.)
.Etoh'r.----l\ns i .ei semble. l'ssieurs,qu'il nest p'ius pernis, inin-

relnant. de ini e smhinni l'ignorer quo Pglie ne rondinain paq Galiléie A
enuse de son systme ; niais bien pa rl'e qu'il avait la ridicule prïtention de
l'èrigerrein dogme de foi. et, prétendait l. prouver par l'Ecriturc-Sain'e.

M\. Fauriel.-L'Elise s'et aui moirs trnmpée,..An concile de Ln:rnn, la
violence et !a fraueil~ l'empuròrent .ur la justice dains li c.unse des A bigeois.
(Revilc. i. S. 453.)

T.:Ei-ir.- Elle cti grndticla.'eent tort, en elfflet, le frapper le ses fiuidres
ces leretiuelir. quoi,d Pveu tous he hist.iren:, méri:rent, à un au-ai ju:s-
to titre, le inoim de brigaiid, que celui ilhlrtiues. . . . . . . .

1\1. Jonctiiicî.-Lea msinires au mooih.s nei' le sont pas...Ln corruption et
encore le fait général dnit le clerne. (Siècle, 18 niai lS39.)

L'Elier.--Monsieur Montlesier. vauillez lui répondre.
T. 'onilo;ie'r.--Unrtinn'd. M. Jreqta est tue eaînnnie. Les meuro

d clergé sont, en Eénnrni, très-huornh!es. Ln's exemples de charité et do
in- sI 1rnuvent pir1.utièrement chez le. minisires des autels. (Monarchie

S 03et Denone.)
L .'rlier.--Es.-e.lle imitn bIcle dns iutrine ?
M. Mcelet.-Non ; elle a reçu de touts parts une foule de croyancez

lor:.lee. (Hist. le Luth., 14.) Elle a reçi les smni Iires ilu monde. (Meém,

UEolier.--Est--ce vren niurrlnlir Lerminit r
M. Lorriinier --L giîe entholitique ne reçoit nlucui diogne qui ne r it

confiriev -à la trailîti (le mlin les iècle' prèrents. Jiuos:sll d'iîinover

lis r-eti. èlise sane être herétique..E le a fahili, parce qu*e'le a cru ù Flhm.
m.vih'i!tu. (Revue. etc.,.7. 73-2 et suiv.)

L e r- 2E~L'Ei-iP n-t ellb. le droit dl'en'eciLner ?

M. Villeminin.-Nuil n'a le droiit ,l'n-ius&oner, s'il n'e t légaenient s înoinüd.
et mitsulll. C'et -Il vafn qu'on rét-n.nit apr-cnd etilemetit le ctl-

ihi-iie aux enifa ntsi qui e' lirposant f in pre1a1 rcommîuniun ; la loi ri-ad-

met pnint crtte il tinction'." (A ni de la fRl., 30 j:in.)
L'Eoier.---Vailâ iqui est clair !...pas imte le entécliisiie, si l'on n'en e.

obteniu la periîiion du ministre de., clies !
-foiani-iur Bouillier, qu .lites vous ilîe li liérarchi" ecclésiastiqiie 7
M. Souiiller.--Lîhi rnrehie snr!nna ,gtuveriiriment d'ui culte faux

rendu à Dieir. esi la constiti'inn d'une Egli'e dans lauinIelle le fétichisme est
reotu et efi'rcé comme une religioin. (Th. de Kant., -2, Annale.: de la Phi-
10., 183 .) .

L'Eren!ir.-Si voits nviez eoniié Nnpalon Lndai, il vour nuirait den-

iié une définition. sinon plus th1nintie, l 'Oins Iit C
ÏM. A ipére.-Notn ; pendant 1, troig premiers sièclîs'Jnl hiérarchie n'ex-

isiait p-a ; elle s'est élevée avec l'iristneratie. (Coure de Ut êtrang. Journ2l
de l'inis:r. pull., n 5S.)

Tcal er-Vilà ai mninv qui est franç,is. Il n'y avait pas de hiérarchic,
'eit i dire pn d'ainutorité. pas de couirm-ment.

M. Matter-les apôtres étnient l'-s Pve-vis (le Jms-Chr:st ; mais ce

titre ne leur conféri auiun druoit de En;verner il n'implique que'le.droi
dl'inlriirî. (Hit. dii Christ. et HJ1. lt lF ., 121.)

L ~Eo!iîr.-E'-ce vrai. mon--ieur Giiizni ?
A1. Giiiznt-Tl n'y avait d'ahnro, dans la snelétié chrétienne, aucun magis-

irai in.tiiié. (Civilis. ci E tir., ee; et 5 . leçons.)
L'c . comment se fait-il n'ors qu'un les ait toujours regardés

comme sulpérieuirs
M . i i eu' stq 'il y a, dan- 'n nature mêm e de la sociétà religiem,

une flirte petite à élever les rnitvenant. flirt aui des.uîs des gouivernés; _ ai-

iribirr aux queluqrnants qulque cholîae le dlistiiivt, le divin. -Un tel défaut,

rep'ndant, est plus fftheiix dans In sai-jété relig eu2e que dans toute autre.

(Hi1t. aén. (le la Civ. Pli E..r., Ge. leaçont.)
L'Eenlier.--Les (vlqoe. succsseurs îes aptres, ne ront-ils pa.s, de droit

divin. sulpériculrs nux prétrcs ?
M. A mpère.-Nti ; orioin:iirermnt, les v.cucs n'étaicrt pa. : vepêrieurd

aux pi être. (Jouirn. 'de l'nsîr. pubt.. 58.)
L' culier---EI les p'tres. cux-u:èm< s ont-ili plie le pouvoir dans l'Eglise

qie les similes fidèles ?
M. Matm1r.- Pas le de-nit divin. Quiennque l't lirétnd mi e<ntituer

organc spéc'ial de lai divinité nuprès des linrne,. ou iiédiaiu'ir entre elle et
r s enf nO, ût singulidrcmei siurprisies foidateurs do chrisiiaulismlle. (Hist.

dulî Cliria'., I 1.)

- L'Eenlier.-[.a hiérirebie snrrée u'ost dinc Plus, selon vous, cu''n fait

hiinain, et par coneéqient un vain faintôie i Mais, voudriez..vou ne dire
duit moins, comment elle s'est formée ?


